
La soutane
de Nessus

A un epoque où toutes les libertés
courent ies rues nous devrons aux Zu-
richois d'avoir vu ressusciter le vieux
scandale du jésuite.

Nous parlons de la conférence don-
née au Polytechnicum par le Pére
Przywara , un orateur et un taient, qui
était l'invite et l'hóte de l'Association
des étudiants.

Il est assez difficile de dire qui a at-
taché le grelot de l'article 51 de la
Constitution federale qui interdit toute
activité, en Suisse, à l'ordre de la Com-
pagnie de Jesus, mais la Nouvelle Ga-
zette de Zurich vient de se montrer
d'une brutal ité et d'une intransigeance
auxquelles nous n 'étions plus habitués
de sa part.

Veut-elle, par une manifestation sec-
taire, marquer le pas du départ de son
ancien directeur, le Dr Meyer , entré au
Conseil federai et montrer, par là , aux
partisans de M. Wettstein qu 'elle est
lout aussi à gauche qu'eux ?

C'est bien possible, mais le puissant
organe radicai de la Suisse allemande
risque fort de se faire la dupe des ten-
dances qui sont aujourd'hui condam-
nées par l'opinion.

Zurich ne manque pas de juristes
éminents. La Nouvelle Gaiette de Zu-
rich s'est adressée au plus anti-catholi-
que de tous, à M. Fleiner, pour lui de-
mander une appréciation sur la pré-
sence à Zurich, et dans un sanctuaire
officici par dessus le marche d'un
membre d'une Société à laquelle la
frontière suisse reste fermée.

Il y a, là , une sorte d'indication as-
sez curieuse.

Le grand journal des bords de la
Limmat a des convictions trop ancien-
nement et trop fermement radicales
pour qu 'iil puisse ètre soupconné,
une minute, de faire le jeu de la Droite.
L'important numero de fète qu 'il a pu-
blie, à l'occasion du 150me anniversai-
re de sa fondation , nous l'aurait rap-
pelé si, par hasard , nous eussions pu
l'oublier.

Il n 'avait donc pas, dans cette cir-
constance, à donner des gages à ses
frères-ennemis et à. faire appel aux lu-
mières juridiques et passionnées du
professeur Fleiner.

Car ce n 'est pas la première fois que
ce savant intervieni contre les catholi-
ques.

En 1907 , un conflit confessionnel
avait éclaté à Flums dans le canton de
St-Gall à propos de la prière à l'école.

II v a eut rerours.
M. de Salis, profeseur de droit pu-

blic à Berne et auteur apprécié d'un
commentaire de la Constitution fede-
rale, consulte par le gouvernement
saint-gallois, concluait que « la prióre
avant et après l 'école , tant qu 'elle res-
te facultative , ne tombe pas sous le
coup des interdictions de l'article 27 » .

Furieux. les recourants se rendirent
à Tubingue où M. Fleiner professai!.

Il n 'y avait pourtant pas l'ombre
d'un jésuite dans cette question.

Peu importe. M. Fleiner déclara sen-
tencieusement , à l'encontre de M. de
Salis, que la prière est contraire à la
Constitution federale, mème dans le
cas où les enfants seraient dispensés
d'y assister.

On pense bien que la vieillesse n'a pu
que le fortifier dans ces haineuses dis
positions et que la présence d'un jésui
te, mème pour vingt-quatre heures.

dans une des salles du Polytechnicum.
allait lui tourner le sang, comme on dil
à la campagne.

C'était , une fois de plus, la tète de
Ture sur laquelle il pourrait soulager
son coeur et son estomac.

Quant à l'art icle 51 de la Constitu-
tion federale, les radicaux modérés
eux-mèmes ne le jugent pas si inatta-
quable que cela dans son application.

C'est encore le sens d'un article de la
Revue qui , sous la signature de son di-
recteur , M. Paul Rochat , semble solli-
citer des précisions des autorités fédé-
rales, tout en proclamanf , bien. enten-
du , le dogme civil de la soumission à
la Constitution.

Ch. Saint-Maurice.

li ie torace ei sitiis
\ oici 1 article 51 de la Constitution :
L 'ordre des Jésuites et les sociétés

qui lui sont aff i l iées ne peuvent étre
regus dans aucune partie de la Suisse,
et toute action dans l 'église et dans Fè-
cole est interdite à leurs membres.

Le « Journal de Genève » s'en réfé-
rant à ce texte dit « qu 'il y aurait une
distinction à faire entre des conferen-
ces dans des sociétés particulières et
des Iecons à des cours universitaires
les dernières rentrant dans la notion de
l' « action dans l'école > interdite aux
membres de l'ordre des Jésuites. »

Le landamann Branger , qui a prèsi-
de les cours de Davos où le Pére Przy-
wara a parie aux étudiants en traite-
ment, objeote, à son tour, que « Ies Jé-
suites ont le droit individuel de résider
en Suisse, et qu 'il leur est seulement in-
terdit d'exercer une action comme pro-
fesseur ou comme prédicateur. Il n'est
donc pas défendu à un Jésuite de pro-
noncer des conferences sous le patron-
nage de sociétés particulières.

Cette thèse de M. Branger a été re-
prise par le Dr Fuchs qui écrit :

« On ne saurait prétendre qu 'un ex-,
pose scientifique fait par un Jésuite, en
dehors des cadres scolaires, remplit les
conditions du délit prévu par l'article
51. Ce que le législateur a voulu pros-
crire , c'est I'enseignement des Jésuites,
tei qu'il existait dans les colleges de
Fribourg, de Lucerne et de Brigue, en-
seignement qui , s'exergant d'une ma-
nière suivie, pouvait propager une doc-
trine nuisible à la paix religieuse. »

U v a  évidemment, dans ces appré-
ciations, un soufflé de tolérance qui
fait constraste avec la violente philli-
pique du Dr Fleiner , mais on nous per-
mettra de rappeler que l'histoire et la
critique impartiales ont fait justice de
la legende qui représenté la Société
de Jesus comme violemment opposée
au concepì de la société moderne.'

la finn Min ei Suisse
L elevage ~ La mévente - Les

syndicats " Les races
Le cheval, le premier artllleur
de l'Europe et le meilleur des

moblltsés de 19 li
La question chevaline on Suisse , qui , com-

me cell e de Macédoine en Europ e, n 'a j a-
mais trouvé sa solution , a surgi de nou-
veau de par lìnitiative de MM. Jobin et
Carnai , conseillers nat ionaux du Jura , et la
position nettement adverse prise par M. Pi-
ton , conseiUer national du Gros de Vaud.

Il y a bien là la question que nos Confé-
dérés d' Outre en là » appellerei « Kantòn-
ligeist » (l' esprit de clocher), mais il y a,
en plus , la mévente de la maroharedise pou-
lain , tout comme celle du vin en Valais, à la
Còte et à Lavaux , des oignons au Vully, des
chàtaignes à Bex et des prunes un peu par-
tout. Pour parer à ce défaut d'écoulemeret
des produits du sol, on a, avec assez de pei-
ne pu caser le blé et les fruits à cidre.

Mais pour le poulain il faut songer à l'en-
tretien qui siri t le sevrage , l 'hivernage et
qui coùte , bon ou mal an , 250 fr. à 300 fr.,
pour tomber sur un premier estivage du mè-
me pri x , tant et si bien qu 'en admettant le
prix de base à 300 francs , vous obtenez au

bout d'un an , un maJ d'aplomb qui vous
revient à 1000 fr. et dont personne ne veut.
Vous n 'avez alors qu 'àThiverner et l'estlver
à nouveau jus qu 'à l'àge de 30 mois et vous
trouverez ,peut-ètre alors une bonne àme qui
vous en débarrassera. à pert e plutót qu 'à
bénéfice, et c'est à recommereoer, hiveiniage ,
estivage. Ajoutez le dressage et à 4 Y: ans
vous Je vendrez , tferré et dégounm é, pour la
moitié ou les 2/3 du <prix de revient débour-
sé.

Pour pratiquer Mevage, il faut de la pla-
ce (et mème beaucoup de place) et habiter
un pays où il y a remonte et sport comme
acheteiirs, de facon que le sujei t change de
place ou de maitre au 'moins tous les ans,
si ce n 'est tous Jes 6 mois, selon les dispo-
nibilités em fourrage ou ipàtures, car le j our
où vous devez acheter des fourrages longs
ou concentrés, vous y perdez votre latin et
votre argerrt.

Le Sport, à coté de fa remonte achète des
sujets qui lui sembleret propres à ètre spécia-
lisés : trot , galop, chasse à courre , cross
country, et les piacerei en dressage dans les
établissements ad hoc, d'où il a l'occasion
de les vendre à bon prix s'Hs montrent des
aptitudes à la selle ou au collier.

En Suisse, en fait de sport nous n 'avons
que les courses régionales où s'escrimenit de
bon coeur les cavaliers dndigènes tnontés sur
des chevaux étrangers, ou des concouirs hy-
piques dans lesquels de braves officiers
spécialisés en acrobatès , franohissent de
durs obstacles dans des manèges couverts
chauffés et parfuimés, montant des chevaux
de classe, venus de partout, sauf de l'éle-
vage national. Il y a bien aussi 'les chevaux
traìn ant les chars romains du marché-con-
cours de Saignelégier qui obtiennent tou-
j ours un succès d'estime, mais peu sportif.

Les chevaux -qu'on classali par races, se
diviserei actuellement par aptitudes. Il y a
d'abord la grande division en chevaux de
traits et chevaux de selle, qui se répartit
elle-mème <en catégories nombreuses et di-
verses, auxquelles ne manque plus que le
cheval qui réipond au téléphone ou mette au
point 1e radio ! En Suisse, nous avons de
tout, gràce à l'élevage pratique avec ce qui
se présente et permet dans tous nos syndi-
cats des croisements dans les deux heu-
res.

Puisque nous en sommes aux Syndicats,
parlons-en. Ces institutions, créées dans un
but Jouable ont degènere et , sauf celles du
canton de Berne , qui , pour la plupa rt , élè-
vent le cheval de trait  et sont appuyées par
le canto n , sont à la veille de la culbute. Les
Syndicats de Y: sang, auxquels on a bien
voulu donner le nom de cheval de sell e, ont
été mis sur le mème pied que ceux du che-
val de trait en ce qui concerne les attri-
butions de prime s et aotuellement ce sont
eux qui paient Je haras d'Avemclies pour le
manquement aux sailles escomprées un an
à l' avance, mais non percues.

Ces syndicats de K> sang , sous la direc-
tion d'on ne sait qui ont vu leuir erecaisse
diminuer ensuite de la diminution des pri-
mes, et ont vu aussi la qualité des suj ets
suivre le méme cours gràce aux reproduc-
teurs , cabots en tout genre , métis de tout
calibro qui n 'ont dans leur pedigree qu 'un
croisé qui ne descend pas des eroisades,
poulain quelcon que acheté pour son bas
prix et sa bonne mine et toute une bigar-
rure de chameaux sans allure qui , comme
reprodueteuns de chevaux de sèlle, ont
abouti à une horde de faute-de-mieux in-
vemdabfles à tout àge et en toute saison.

Les races de traits , dont les 4/5 soret éle-
vées dans le canton de Berne , ont eu , eux ,
des directeurs plus circonspeets : Graiib ,
Schwerediman , Grosenbacher , Barthouloz ,
ont continue l'élevage sans s'inquiéter des
Fédéraux, avec un matèrie! important de re-
producteurs des deux sexes et des éleveurs
avisés et expérimentés , non accessibles aux
mirages. Lentement et sùrement , ils ont
poussé leur race dans la sélection ju squ 'à
un degré d'homogénéité auquel il faut ren-
dre j ustice.

Le general Will e doit avoir dit que ce
cheval était le meilleur artilleur de l'Europ e
et de son coté, le conseill er federai Scheu-
rer a décaré à la tribune du Marché-con-
cours de Saignelégier qu 'il avait été le meil-
leur des mobilisés suisses en 1914. A par-
tir de ce moment la renommée de ce che-
val augmente. C'est la marche ascendante
vers la gioire, consacrée à l'exposition de
Berne où il était désigné d'avance comme
étant de Ire classe et traité avec tous les
resipects dùs à son rang. Il a abouti ainsi à un
cheval moyen de taille et de poids, tourné
en poire Goillard, trottant allègrement, d'un
caractère amicai comme celui de ceux qui

Démission du gouvernement espagnol

Le general Primo de Rivera Le general Berenguer, charge par le Roi
démissionnaire de former le nouveau cabinet

l'eleverei, mais auquel on a oubllié de donner
l'influx nerveux : le sang duquel dépendent
l'allure et le fond pouir en faire un cheval
Yi sang galopeur. C'est uree soupe sans sei.

Les quelques 40 chevaux de 5 ans qu'achè-
te la Règie chaque printemps ne suffisent
plus à l'écoulement annu el et le marche des
poulaires diminué d'année en année.
i est vrai que la direction de l'élevage

du cheval en Suisse n'a pas seule contribué
à la dógriiregola'de, car les moteurs à essen-
oes variécs y sont pour une large part.
Pour la promenade (selle ou harmais) sur
rout e l'emploi du cheval est devenu dange-
reux , méme meurtrier. Ces routes soignées
comme des boulevards sont rendues plus
roulab'les aux moteurs qu 'accessibles aux
trott eurs, et impossibles aux galopeurs.

Le cheval de gros trait : meuniers, bras-
seurs, grands maigasins, que le vétérinaire
Eggimann avait si bien caraetérisé par l'ex-
pression : « Sie fressen z'viel und laide mit
Jung » (il mamge trop et ne trotte pas vo-
lontiers), a disparu comme bonne à tout
fair e pour ètre remplacé par des camions.

Jusqu 'aux transports de serex, beurre ,
lait, fromage et bois en grume en montagne
qui sont effeotués par des tracteurs, battant
la soute au paisib'le ladtier ou au bùcheron
camionneur.

IJ n 'y a plus que l'agriculteur qui puisse
encore se conteinter du moteur à crottins (et
encore , pas pour longtemps) et irisq uer de
se fair e épécaler lorsq u 'il est force d'ultMi-
se>r nos gra ndes routes nationales. Les
cours donnés dans les instiituts agricoles sur
la motoculture prévoyent un moteur méca-
nique pour tous les travaux agricoles, et
viticoles et finiront certainement par réus-
sir.

Le monopole de l'élevage du cheval en
Suisse ayant été accaparé par la Confédé-
ration remplagant les cantons , les Syndicats
ont dù accepter les étalons qu 'on a bien
voulu leur octroyer se réservant , s'ils ne
convenaien t pas, non de les reprendre , mais
de faire ipayer les saiillies escomptées. Les
Syndicats ont tiqué , mais n 'ont pas osé
ruer. C'est le contraile de ce qui avait été
promis à l'origine. Les prix de saillies ont
plus que triple, les primes ont diminué et
ont été suipprimés pour certaines catégo-
ries , les paJefreniers sont devenus irétifs et
rébarbatifs, et actuellement les syndicats
n 'ont plus voix au chapitre et assisterei bé-
névoJement à leur dégringolade comme la
brebis muette devant celui qui la tond ; et
tout cela pour aboutir à une race de po-
neys vigoureux , convenant à l'infanterie
montée marchant bon nas eu ordre, disper-
se, vrai cheval de m •igne et de tout re-
pos.

Ce n'est pas le -bock faille à coups de hà-
che , galopant gaicment sous 75 kg. avec les
naseaux retroussés , les oreilles au vent et
la queue en trompette , sous un dragon bien
nourri à la maison et voyant clair , mème
sans lunettes.

A. Dutoit , wtérinaire.
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la ile lei i Darwin
['(st ne lemme od lui in le leu

Entre tous les centemaires que l'année
conimeaicainttì e^aipprète à célébrer, ili en
est un dont on ne s'a/visena guère de (tai-
re mentìon. C'est le oenteniaire de ila Daàs-
sanice de Clémence Bipyer, qui eonnut il y
a près d'un demi siòcle une gioire tajpa-
geuee et mondiale. Un nom presque ou-
blié aujouatì'hiui, qui était celui d'une >13em-
me de lettres, qud, la première, traduisit
en Irancaie « l'Origine (dee eepèces » de
Darwin et joua au célèbre naturaliste le
plus imécàaint tour dont puisse ètre victi-
oie un savant honnéte et naturolemenlt
ciroonapeict.

C'était un homime d'une douceur et
d'urne eimpli'cdté exlirèmee. S'il en avait eu
le loisk, il n'eut pas maniqué d'écrire, lui
ausei un art d'èhre grand-pére ; ees pe-
tite enSantis lui servaient de sujets d'étu-
dee, de distraiebion et de témoine. Leuns
jeux, leurs riree, lenre lanmee furent pour
lui les éiéments d'un très lourieux travail
de myologie.

Son exietemee s'amnoncait unie et ipaisi-
hle.

Il avait trouivé en gerirne, dane ila « Pihi-
losopliic zoologique » de Lamarick, la fa-
ineuse doQtrine du braneformisme.

Darwin suppoeait que las espèees ne
soni pae venne» à la vie avete leuns ca-
caraetères dietinicitilis, mais ont atteint
leur développement .et leur fonine (par des
transiformatioiiis patientes, qu'eilles proicè-
dent toutee de quelquee types primitife.

iDairwin s'était tenni sur la réserve ;
et ne s'était 'pae engagé à lonld dams la
question de ladosiccnldanifte de l'homme.

Mais le tralduicteuir se montra plus em-
porté que l'auteur ; Glémence Royer dé-
elarait elle-mème étre une rcbele.

Sa préface fit eicandale. Poussant la
thèse du pliyisiortogiete à ses conséqueruces
extrèmos, edile traiuchait le problème réser-
ve et déclarait pane ambagee 'que l'homme
deeicentìait du einge.

Btait-ce la .vraie pensée de Darwin ? on
ne saurait le dire. iLe savant en tous <cas,
s'était gard'édela formuler iaweio'ceitto pré-
fiision agreeeive ; il désavoua Olémeaiice
Royer, mais la pensée de la jeune fenmme
s'était répandue et fl'iufortuné naturaliste
reistait associé à cette traduietion qualque
peu hasardée. H eut maille à partir ajve«
'Ics évèques anglicans. (Bien plus ; l'intìi-
jrnation provoquée par les études de l'Ad-
Ji manici Hceckel, disciple de Darwin, se
porta sur Littore, tout etCfaré de se voir im-
v '.iquè dans icette aventure et qui souli-
.̂ riait pourtant le caractère fragile de l'hy-
^otihàse darwinienne. Tou t ce tumulte
ii 'tinpèctha pas Darwin d'aller Toposer à
Westminster.

Telles furent quelques-unes dee eonsé-



«piencee d* la tradmetro n de OJenience Ro-
yer dont on .s'apprète à célébrer le cen-
tenaire.

Quant à la femme, die n'était probable-
tnent pas faché o de 'tirer un peu la cou-
vertmre sur ses idées ou de lenir trouvor
un .manteau quelque peu éclatant.

CJémence Royc-r fut, en effot , une atliée
notoire. A la fondation du journal , la
« Fronde », elle écrivit qu-akfties articles
dont le moins qu 'on puisse dire, c'eet qu'ils
étaient outrageuseiment risques.

Le paiulype Darwin ne put jamais se se-
coli er complètement de la réputation quo
la tradiiotiou de son livre , « L'origine dos
eepèe-ee » lui avait faite , malgré toutes
ses réfaitatione et malgré tous see demen-
tisi

LES ÉVÉNEMENTS
~ —.. » ..  

h.m situation
Le bilan du dictateur

i La démission du general Primo de Ri-
TC-ra. que l'on prédisait depuis quelque
tempe. suscite dams la presse des com-
mentaires nombreux et des études sur Ics
.causes de la ohute du dicitateur.

A son arrivée au pouvoir , en septembre
1923, l'expédition marocaine, mal eoncue
et mal diirigée, pravoqnait un méconten-
tement general ; le Parlement accusai* les
généraux ; ee-ux-ci rendaient responsable
le Parlement et les politiciens, inicapables
de prendre des mesures éneirgrqiiee et
pontreenrraut les "idéee des éheds militai-
res. Primo de Rivera liquida l'affaire ma-
rocaine, fit tomber le ministère et instau-
ra eon "regime' de dietature militaire, son
but- était daseaiiiir la situation generale
de 1'Espagiie. tirailiée par les partis ;
il voulait remettre de l' ordre dans Je
pays. puis revenir peu à peu à un éta t de
chnecs norma!, en élaborant une nouvelle
constitution.

Mais il ne réussit pas à secoùer rapa-
tine du peuple et cr 'ut pouvoir transfor-
mer son direetoire militaire un un gouver-
nement civil. tout -en bannissant la politi-
cine.

Esprit tra vaiillcur , plein de bonnes in-
tentione . dietateur liberal, comme il ee di-
sait , il n'était point port ò à ces actes ex-
trèmes par lesquels les dictateiire •cher-
clien.t, à se maintenir à tout prix. E faut
lui rendre cette justice, écrit le « Tempe »
qu 'il a rétabli l' ordre et la séeurité en
Eeipagne, et e'est efforeé oourageusement
de reagir contro de graves abus. Sa poli-
tique extérieuro a servi Ics intérèts de son
pays ; une politique de prcstige répon-
daiit aux sentimonts profonda de la na-
tion explique que le regime ait pu durer 6
ans, malgré ses faut re et ees faiblosses ».

« Le general tombe victime du regime
qu'il avait instauré. Ba~ée sur une seule
personiialité, la dietature est cortdamnée
du moment qu 'un seni homm e ne peu t
tout voir , tout . savoir, tout organiser :
ainsi s'exprim e la « Tribune de Lausan-
ne. ». Elle ne peut étre qu 'un moyen sou-
vent nécessaire pour roetaurcr ou consoli-
der nn gouvernement , mais ne possedè
pas en ol'le-mème un principe de durée.

On ne peut 'd'ailleurs assaniler la dic-
tature espagnole à celle d'Italie , Primo de
Rivera n'ayant jamais a l'instar de Mus-
solini , prótenld u fonder une ère nouvell e ;
il n'aspirali qu 'à relever l'Espagne, affai-
blie par lo parlamentarismo, aesu rer à son
pays uno prosperile nouvelle et le rendre
ensuite à un regime conetitutionnol. Ce
jour est-il arrive trop tòt ? les évé-
neinente qui se préparoiit, nous le d iront.

Le sort des assurances sociales

Le projet de loi -sur lee aesurameos so-
ciales n'a pae bonne presse en Franco.
Poreonne n'est oppose à oes assurances,
mais si nous exceptons lee socialistee et
les radicaux-eooialli.stes qui veulent l'on-
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ÀMOOREUX PAR_ TÉLÉVISION
ROMAN MODERNE

Chantal a rechargé nos arines , mais j eu
coinprends si 'nettement, cette fois , toute la
ridicule impuissance que mon coeur cesse
de battre au moment où j'apercois l'horri-
blc face j aune a deux mètres de Gilberte
qui ne se doute de rien. Je veux crier , mais
pas un son ne sort de ma gorge , et je sens
que j e vais m'écroulcr aux pied s de Chan-
tal, tonte conscience abolie , hormis cette
perception soudaine , au moins bizarre , que
c'est peut-ètre un cauchemar.

Au méme moment une  sèrie de bririts
qu 'on dirait tout ensemble tonnés et mugis
me ranimeret , me redressent. Où ga s'es't-il
passe ? Chantal étend le bras d'un geste
large qui désigne le ciel ou du moins le
plafond du hall , et je m 'apercois alors que
la scène a changé.

Les bandits battent en retraite pour tout
de bon cette iois. On n 'en voit  plus un seul.
Gilberte et MadcL'i u-, tri ont l'air toni en-

trée on vigueur immediate d'une loi insuf-
fisamment préparée et qui se révélerait
auseitOt défoctueueè, ses vrais amis . veu-
lent la corriger, l'améliorer afin qiii'elle
soit à memo de rendre los services qu 'on
attend d'elle.

Aussi, les conferences se succèdent-ci-
lee entre les minietres et les commissions
aux fins d'éiaborer des textes aoceptables.
suscoptibles de recuei'Hk l'approbation de
la Chambre et du Sénat.

Los principalles modifficaitioiiB portoni
sur Ics points suivants :

!La participation forlaitaìre l'Etat est
fixée a 850 millions.

En cas d'insuffisniice du fonds de ga-
rantie, on réduira d'abortì les prostations
jusqu'à concurrence' de 20 %, puis, e'il y
a lieu, on majoreia le taux dee cotisations
jusqu 'à un maximum de 1 % .pour les sa-
lariés ot 1 % pour les omployeurs.

'Le risque invai ildité me sera garanti
qu'à parti r de 1928. Les dépenses y affé-
rentee ne seront complètemenlt couvertee
par les leotisatione qu'à partir do 1940 :
mais seront parti elietm ent com'blées dès
1934 par deux majorations eiieeoesi'ves
sure lee cotisations.

Le pouvoir consolide en Autriche

D'après l'anici enne constitution autii-
chienne, le président. Je vice-président,
ainsi que la moitié dee membres de la
Haute-Cour constiitutionnelle étaient élus
à vie par lo Coniseill national, ot l'antro
moitié des membres, par le Conseil fode-
rai ; la constitution limitali, d'autre part,
la proportion dans laquelle los membres
de l'assemblée legislative pouvaicnt sié-
ger à la Haute Cour.

Ce .mode de reerutemenit présentait
rinconvénient do faire provalo ir Ics oon-
sidéra'tione politiques sur la éompétenice;
aueel ila nouvelle loi couistitiitioiiinelle du
7 décenifore 1929 l'a-t-ellc leomplètemient
modifié. E" vertu de .cotte loi , le prési-
dent, le vice-président, les •mombres titu-
Jaires et soippléants de la Cour ne séni
pine élus pax le Conseil national ot le
ConseiiI fed erai, mais nommée ipar le pré-
sident ide la Confédération aiitiichicnuie :
le président de la Cour , le vice-président ,
six membres titulairee et troia suppléant.s
sur la proposition du gouvernement fede-
rai, lee autres sur dee proipositione faites
par le Conseil national et le Consoli fe-
derai . Los mombres 'propoeée par le gou-
vernement .doivent avoir exercé dee fonc-
tions jud'fciaircs , administratives ou uni-
vers'itairee. En outre , non seulement les
mombres du «•ouveniom en't lederai ou
d' un gouvernement provhucial, nnais enco-
re ceux dee assoin blécs législatives; ne
peuvent plus faire partie do la Cour.

' 'Los patriotos autiichiens ont conuprie
la nécessité urgente de cotte revision
constitiitionnolle qui enlève aux fauteure
de désoi'dro une arme, dont ile ne s'étaiont
<pie trop servi au préjudice du pays.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
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Uns sette sede aoHétipe
et la [basse ami peaiix He [(lieo

Une instriiction a été ouverte contro
une eocte secròte : « Le Tomple Unique» ,
dirigée par le prophète Dnni'tri Sclvulz, an-
cien professeur d'une école de Moscou.
Los mriomibres do Ja socie, pour la plupart
do jeunes artistes et intcilloctucfls, s'enga-
gearent à eaboter le travail dans Ice éta-
rJHeseime.nts ot los institutions eoviótiquee
et à garder uno 'attituide lvostille à l'égard
du ' gouveriiomont soviétique.

Sahuilitz obi igeai t, d'autro part, ses
adtiptes à monldier diane les ruee de Mos-
cou et à lui rapporter l'arg'ciit qu 'ils ga-
gnaient. Dos punitioiis loorporelles lour
étaient infligéos pour le moindre dólit.

Une partie dee monrlireis de la socto ont

semble ravi et épouvanté , poussent des ap-
pels S't r idcivts : «Jean ! Jean !... »

— Me voici , répond une voix qui sembl e
tomber d' en haut, mais paticntez une mi-
nute que nous reconduisions ces messieurs
qui sont venus nous rendre visite cu notre
abscncc.

Là-dessus des coups de feu ot encore des
coups de feu , une véritable fiisfllad e, et
des hiirlenieuts siamola, ut des jurons fran-
gais , le tout à la caiitonade.

Puis enfin , la scène est envahie par Jean
de Sopii mer et par cinq ou six Ktiropéeus
dont les armes fument encore.

Jean est en costumo d'aviaiteur et il t ient
dans chacun e de ses mains un de ces bulls
à doublé barillet et balles bìindées , armes
aussi meuirtrlères qu 'un fusil  qui serait ca-
pable de tirer  douze coups en moins de dix
secondes. Il Jes romei à sa ceinture dans
ces poclies latéroj postérieures que les avia-
teurs coloniaux appelleiit leur  fontes , et
serre les mains tendues de sa sceur à qui
l'émotion semble pour un instant couper la
parole. Elle designa du doigt Madeleine
complètement évanouie maintenai rt , et, à
ma grande surprise , le visage de Jean de
Sent irne!' demolire impussìble , ou , du moins

été arrètés et itmainsféréB dane une mai-
son de sante.

On signale on Rueeio, un nouveau dé-
<'-ret du oommissariat du cornmeiiHie con-
cernant l'i.ntordiction faite aux pereonineis
privées (c'est-à-dire n'étant ni communie-
tes, mi fonctionnaires soviétiques) de res-
somolor leurs ctousknres cai cas de néces-
sité. Ce décret est dù au manque de icuir
qui s'accentile do plus cn plus malgré
tous los oJforte dee autorités, et certains
sont vraiment higénieiix. Ainsi la com-
min i e de Moscou a décrété, il y a peu do
temps, d'orgainieer des détaicliements epé-
ciaux de Cbasseure p^ur chassor en ville
et aux environs Ics chiens errante qui
sont en grande quantité, dans le but d'u-
tilisor leur peau pour la fabrication dee
souliers.

Do médecin s était approprié le cadavre
d'un enfant mort-né mi cera

VcnxLredfi soir ven'aiit au monde, au ser-
vice de la maternité de l'hòpital Saint-
Jacqueis. à Agen, Franice, un enfant mort
dépotirvu de corveau, ce qui constitué un
pliénoniòno curieux au point de vue scien-
tifique. Un jeune docteur, qui aocompa-
guait le médacin iclief de service, oon|por-
ta le petit cadavre, afiii de l'onvoyer à la
Faculté de móldocine de Bordeaux. Il
avait obtenu l'autorisation de la mère,
mais pas 'celile de l'autorité competente,
ignorant sane doute qu 'olle . était néces-
saire.

Ce gesto constituait uno infraction au
Code péna! et, après une dólibération de
la commission aduniinistrative de l'hòpital.
une plainte fut déposée au parquet , con-
tre les deux doctours.

Le petit cadavre a été rapportò à la
Maternité.

Incendies
Un formidabJe incendie a détTuit mer-

cred i après midi uno grande fabrique de
caisses dans un fauibourg de Bruxelles.

Le feu s'est déclaré un quart d'heure
après Oa sortie des ouvriore. li a prie dans
un tas de copeaux et s'est propagé avoc
une rapidit é inouic. En quelqiies minutes,
la fabrique qui cou.vrait uno superficie de
plus d'un ' he'citaro et comportait quatr e
étages, ne l'orina plus qu 'un immense bra -
sici- qui ilhnninait toute Ja villo.

Les pompiere do Bruxelles et 'dos fau-
bourgs étaient sur les lieux. mais ils du-
ront se boi'iier à proté ger la maison du
directeur et un dépòt de bois qui , seuls,
ont pu ètre sauvés.

Los dégàts sont évalués à quatre mil-
lions do francs. Les causes de .'l 'incendie
sont inconnuos.

D'autre pari , un incendie s'est déclaré
dans une des plus anciennes et dee plus
importantes impiiinorics do Bruxelles. Les
pompiers arrivée proinptement sur les
lieux. durenit se oontentor de préserver
Ics imnieuliles voisins en dóversant des
torrente d'eau sur le foyer. Tout ice que
contenait l'imprimerle a été détruit.

Los dégàts .s'élèvent. là aussi , à plu-
sieurs ralllions de francs.

Un incendio, allume par un main cri-
niineille. a dét ru i t  deux maisons au ha-
moau dee Rosàères. dópoiidant de Saint-
Jcan-de-Maurienne (Savoie).

Los dogate .s'élèvent à plus de 100.000
francs .

L'incendia ire . une fornirne étrangère à
la villo , a été arrètée.

50,000 couturières veulent la grève
On mando de New-York au « Daily

Telegraph » qu'une grèr\-o do 50,000 cou-
turièros parait inévitable. Si cetto grève
s'étenkl aux syndicats dos ouvriers on
fonlct i'on . plusieurs centaines de milliers
d'ouvrìons et d'ouivrièroe cliòaneront. Los
coiitiirior.es doivent travailler 60 houres
par semaine et leur salaire pouf atteindre

n y vois- .ie point apparai tre le trouble ali-
tine! j e m'aitteindais.

— Un peu d'air, fait-il simplement en se
dirÌKoant vers une baie vitree du fond qu 'il
ouvre largement.

En passant devant la nei où tout à l'heu -
re Krou iliaient les bandits , il s'arrète un ins-
talli , en explore le fond invisible pour nous,
puis , revenant vers sa sceur :

— Ces misérables en voulaient a mon
sans-soupape aussi... enfil i  tout est bien pui
f ini t  bien... voici Mlle Madeleine qui roiuvre
les yeux.

lille Jes rouvrai t , cu effet , ses yeux , la
belle Madeleine ; elle ne les rouvrait quo
trop, maintenant qu'elle avait reconnu la
voix du jeune tornine, et je donnerais bien
la bonne nuit de repos doni le corumence à
avoir furieusenicii t besoin pour que Chantal
ne soit pas à mes còtés. Mais il y est, il
voit tout , cell e fois, comme de l'avant-scène
d' un théatre , pas un Reste, pas une iréplique
ne lui échappent. Heurev,seineiit pour lui , il
semble qti 'U alt pris son parti du flirt où , en
oe qui la concerne tout au moins , son idole
L-st eiiKaRée ; en tout cas, ses traits demeu-
rent- i ls  impénétrablcs.

Tandis une les t i -> is  DersoitnaKes dn pre-

30 à 35 dollars par semaine. Elice récla-
ment 5 dollars d'augmontation, la dimi-
nution des heùires de travail, ainsi que
plusieurs autres améliorations.

Le roi philatéliste
Suivant Je « Mornimg Post », lo roi Fouad

d'Egypte vient d^achetcr à Londres poni
3400 livree, la plus belle collection do
timbres égyptiens 'Connue dans le mon -
do.

Nouveaux robinsons

Lee journaux de Berlin annoncont quo
rexpédition de chasse américaine Mac-
donald a découvert sur l'ile Charles, dane
iocéan Pacifiquo. .un BerJinois nommé
Bitter et sa femme.

iLe coupie avait fait naufrag o, il y a
environ cinq mois, et s'était réfugié sur
cetto ilo deserto. Depuis lors, les deux
Robinsons alleanands attendent le retour
d'un voilier qu 'ils avaient envoyé sur les
còtes de l'Equateur pour y faire dee pro-
A-lsions.

L'expédition Macdonald a laissé aux
deux naufragés dos vivres pour uno an-
née.

Étudiants sauvés par un Saint-Bernard
Trois étudiants de Berlin, qui avaient

fait ime excursion en ski dans los monta -
gnes dn Riesengebirge, Allemagne). ont
été surpris par une avalaniche de neige.

lìls ont été retrouvée, plusieurs licu-
res plus tard, onsovetis dans la neige et
sans connaiseance par un ichien Saint-
Bernard qui avait retrouve leurs tracce.

Transportés d'urgence a l'hòpital. Jes
médecins ont pu los rappeler à la vie.

NOUVELLES SUISSES
Quatre malfaiteurs condamnés

Devant le Tribunal cantonal de St-
Gall a comparii une bande de quatre mal-
faiteurs qui , ces dernières années. avait
à cinici raprises différeirtes attaqué des
paysans près de Toufen , Horisa u et Ges-
sali , s'emparant au total d'une somme de
3300 francs. La band e avait aussi à ré-
pondre de nombreu x vols de poulcs et do
Japins. Lo principal iniculpé. Arthur Ae-
gerter. qui , circulant un 'eoir sans ' .lumiè-
re a sa bicyclette avait tire eur le poii-
cier qui voulait l'arrèter a été condamné
à trois ans do pénitoncier. Son beau-frère
a été condamné à 2 ans et (i mois do la
mèm e peine. Los deux autres iucul pés,
condaimné chacun à cin q mois de maison
do travail. ont été mie au benèfico de la
¦loi de sursis.

La fete des costumes nationaux aura lieu
à Olten

L'assemblée des délégués de la Fédé-
ration suisse des .costumes nationaux et
de la chanson populaire aura lieu cotto
année le 11 mai à Olten. Le programm o
prévoit notamment un cortège en ville.
un concert, de chansous populaires et réu-
uion l'ani ilière.

Iv resse mortellr
A. Steffelburg, toniiclior à Reinacl i (Arg.).

57 ans, est tonnJbé en état d'ivresse et s'est.
fracttiré le cràne contre le bord d'un trot-
toli-. Il a sucicomibé sans avoir repris con-
naissaii'cc.

L'importation du saindoux hóllandais
en Suisse

Par décret royal du 16 octobre 1929,
le gouvernemicnt hóllandais a promulgué
une ordonnanc e entrée en vigueur lo me-
mo j our et piibliée dans le « Neder-
laride'cbe Staatseourant » du 23 octobre
1929 aux termos do laquelle tout colis à
destination de la Suisse, oontcna nt du
saindoux h'olil'andais, doit ètro pounm
d'uno étiquetìt o de papier gris. portant
une déclaration signée tìu vétérinaire de
l'Etat attestali! quo le contenu dm colis

mier pian s agitemi et parleiit tnaintenant
tous à la fois , les Européens en kaki , ca,s-
ques et 'inolletières , des domestiques sans
doute , sont restés sroupés dans le fond du
décor , comme les chceurs de nos modernes
opéras , et j e ne puis ni empècher d'admirer
une fois de iplus que toutes ces scènes qui
ont l'air d'ètre sinuplemcnt du cinema en
couleurs naturelles soient réellement vé-
cucs, dans le recùl prodi Rieux des distances ,
à iinstant mème où nou 's les voyons.

Et voici -qu'un mot de Mlle de Septimer
déelanche , en outre , un de ces incidents co-
miques cornine la vie visuelle de demain en
fournira par milliers.

— Je moturais de peur, dit Gilberte , enco-
re que je me sentisse quelque peu rassurée
par 1a présence à iapparel l de M. Saint-
Marceau qui a fait tout ce qu 'il a pu pour
nous venir eu aide.

— Comprend plus ! fait Jean , ahur i .
Gilberte a un Reste révolte :
— Enfin , voyons ! la guérite là-bas , en

face de nous, l' aippareil merveilleux doni on
fa explique le fouctionncuieut avant-hicr...
ce ronroiHiement que tu cntends...

Jean , un beau stars au torse d' athlète.
l' ail vii et noir. sous un f ron t  un peu bien

M. Fri edrich Brugger. conseiller aux
Etats (Coire), dont la « Nouvelliste » a an-
nonce la inori , d'une pneumonie , à l'àge de
76 ans.

Entré au Conseil des Etats en 1907, il
présida cette assemblée, de 1918 à 1919.

Nommé adjudant du general à la déclara-
tion de guerre, il fut promu, en 1918, colo-
nel commandant de corps.

est constitué en totalité ipar de la graisse
provenant exclusivement d'aniniaux re-
coimns saine à la suite d'une visite effec-
tmV par le vétérinaire avant et après l'a-
batage. Bn nutre, los colis seront accom-
pagnés d' un certificat portant lee mèmes
indications quo celles figurant sur l'é-
tiquette . et montioimaiit cn plus lo nom
et le domici le de iexpéditeur et du desti-
natairo. le genre do ieni'ballago. etc . Ce
certificat devra porter la signature ma-
nuscrite du vétérinaire de l'Etat.

Les envois non aeicompagnés de ces do-
eumente ne seront pas admis à J'impor-
tat ion en Sniese.

Bataille d'écoliers
Le fils de Fritz Streiff. maitre tisee-

rand à Ennonla. Glaris. àgé de huit ans
qui avait eu .  une coinmotion cerebrale
lors d'une bataille d'écoliers . ets decèdè à
l'hòpital oantonal .

Démission
*Lo chef de pedice Theoph il Koch. àgé

de 60 ans. représentant du part i socialis-
te au .cojusoil coni.niuna! de St-Ga!l. a don-
ne sa démission pour lo 30 juin.

Evade repri s
' Georg es Krqpf. 21 ans. qui s'était en-

fili , le -21 j anvier. du péii'iteneier de Witz-
wil et qui. ces derniers jours avait com-
mi; deux vols avoc effraction dans les
environs de Thoune. a pu étre réprie à
Unterseen.

NOUVELLES LOCALES
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Les illefs de Bilie soi les LF. F
La « Suisse ». revient sur la question si

importante dee billets de faimàlJe, à l'ins-
tar des Compagnies franeaiscis. En le fai-
sant les Chemins de fér fédéraux ren-
draicn.t notre piys plus aboitlable à tou-
te une cl i entèle qu 'en óeartent Ics tarifs
singulièrement élevés de noe 'chamins de
fer. Si .nous ne faisons erreur méme. la
Direction generalo établit. l'an passe, un
projet qui . malheuTeaisement. no trouva
pas gràice devant le Conseil d'administra-
tion.

Il est temps, nous eemMe-t-il, de rapo-
sor la question et c'ost d'autant plus op-
portun que des quatre coinè do la Suisse
l'hòtollerie est unanime à souhaiter fla
eréation de ces billets. Elle comprend, en
elifot. qu'ils conduiront dans toutes nos

labouré pour son à>;e, une souplesse de pan-
thère dans le moindre de ses gestes, tour-
mente sa petite moustnche héroi-quement
ébouriffée , puis enfin a l'air de se rappeler.

— Ah ! oui.... oui... tait-il ; excuse-moi, pe-
tite sceur , je viens de faire du 80 à l'heure.
du 201) peut-étre. une sais-ie, en « volani à
votre secours » — comme on disait autre-
fois et comme on devrait dire , à plus torte
raison . auj ourd'hui que l'expression a cesse
d'ètre une image — alors je suis comme un
peu sourd — et un ipeu ivre peut-ètre aussi ,
car on n 'avaJe pas iinpunémeut un boi d'air
aussi formidabfe si on n 'y est habitué de
longue main... Et puis la trousse que j' ai
eue eu voyant trois de ces macaques par
terre dans le jardin !... J' en avais la tète qui
me tournait... car j' ai ani un instant à une
tuerie generale... aussi au lieu d'atterrir
dans món hangar , me suis-j e lissé tomber
sur la tcrrassc là-haut, au risque de tout de-
molir.

— Mais tu savais donc que nous courions
un danger ?

— Je l' ai appris j uste à temps... mais je
vous conterai tout cela... Pour l'instant, tu
disais...

(A suivre.)



La thèsc francaise triomphe à Londres
Le Cabinet espagnol est forme
regione Ice olieiitèles los plus éloignéos
qui. étant donnés les tarifs de faveur , né
vorront plus los frais « voyage » ótre de
IveaiK'oup le gros poste nienacant de leur
budget de vacances.

Le colonel Fonjallaz perd son
procès contre le „Nouvelliste
Le 29 janvier ont eu lieti , devant lo

Tribunal cantonal , Ics débate du procès
que le Colonel Fonjallaz a intente au
« Nouvelliste » qui. dans uno correspon-
dance, avait porte un sevère jugement
sur son al Illudo à l'égard dos officiers va-
laisans en service.

AI. Fonjallaz demandali dix mille fi-,
de doui'inagee-iiitérèts au « Nouvelliste ».

Le Tribunal cantonal a ócarté totale-
nient la domande du Colonel Fonjallaz ot

l'ondamné celui-ci aux fra is.

Mort d'un ingénieur du Simplon
( tn nous ocnt :
(In annoiiicé, do Lausanne, la mori -à l'à-

ge do 75 ans de M. Elie Mermier , ingé-
nieur retraite des -Ohoniiiis de Fer fédé-
raux. L'ho n orai il e défunt fut un elevo
appréeié do l'Ecole d'ingénieurs de Lau-
sanne. Il travailla aux études et au pcr-
cenient du tunnel du Simplon. Autour
il " un t ravai l  sur la Ventilation et la ré-
i'rigération du tunnel du Simplon, M. Mer-
mier était souvent consultò par les gou-
vernenionts et Ics ing énieurs cpi i devaient
s'atteler à ces sortes d'entrq>rise.

M. Mermier adorali le Valais. Lo mot
n 'est pas trop fort. Il y avait do solides
amie au nombre desquels l'ancien conseil-
ler d'Etat Zcn-Ruifinnen et J'ingénieur do
Stockalper. Un moment, il voulait mème
jeter son dévolu sur urte des trois villes
de Bri gue . de Sion ou de Sierre pour y
jouir de sa retraite si inéritée. .

[ave «rais jj Sino el enini!
Dima luche, à deux heures de l'après-mi-

di. aura lieu à Sion (sulle du Casino) la
séance constitutivc de la cave cooperati-
vo do Sion et enviroius.

Viticulteurs. venez à cotto réunion ;
apportez votre concours à une oeuvre qui .
gràce ;ì lappili dee autorités cantonales
et féd érales, vous per.niet.tra de tirer de
votre vendange le meilleur profit .

Pour le Comité d'initiative :
M. de Torrente. /,

Vente des timbres-poste «Pro Juventute»
La vento des timbres-poste « Pro Ju-

ventute » de 1929 a ou un succès dee plus
réjouissant. Dans tons Ics cantons. la do-
ma nde fui très forte, ei bien quo la som-
me attribuée à la fondation « Pour la Jeu-
nesse » atto igniit le bea u n'hififrc do fr.
527.417.30, on augmeiiitation do plus de
fr. 40,000 eur celili de l'an dernier. Cet
heurou x resultai, dépaesant memo tonte
(«péran'co. est e erta moment dù en bonne
partie aux joiies vignettes de eoe timbres-
poste, qui rencontrèrent partout le meil-
leur aoieueil , mème -si, étant donne qu 'il
s'agit du premier assai d'un mouiveau pro-
cède d'inipression. leur exéoution ira
peut-ètre pas encore satisfait tous Ics dé-
sirs.

Les fètes du Rhòne eu 1930
Le* fètes du Rhone auron t lieu , cotto

«nnée. à Arlcs ot eMes duroront du 27
juin au ler juillet . EW-os coi'm'idoront
avec los fètes du centenaire de Mistral :
il y aura uno gra nde représon'tation dans
le thiéàtro antique, l'offrande au Rhòne,
un concours do littérature francaise et
provencale, une fète dee costumes natio-
naux de la vallèe du Rhòne.

COLLOMBEY. — Représentation de l'«A-
venir ». — Conformément à ce qui a déjà
été annonce, la Société de chant l'Avcnir
de CoHombey, donnera cett e année encore ,
comme par le passe, des représentations
ammcDes. Elles auront lieu les dimanches
2 et 9 février . Tout a été mis cn ceuvre
¦pour procurer d'asréables moments à nos
nombreux amis qui ont touj ours prodi sru é
tant  de sympathie à notre société.

Le drame historique et patri otique , Ca-
moKask , l'era rcvivre les temps pendant les-
quels notre peuple, avide de liberté! devait
subir lì'odieuse t irannie des baili is airtri-
chiens. Chacun sera heureux de voir triom -
pher ces nobles et vaillants paysans de
l'Engadine du desipote de dardoval. Enfin
une comédie désopilante , le « Jeune hom-
me sans ccrvelle >> . terminerà la séance.
Oue chacun se donne donc rendez -vous à
Collombey le 2 et le 9 février .

(Voir aux annonces).

TORGON. — (Corr.) — Bien qu'iin
pou en retard — mieux vaut tard que
jamais, — nous tenons à venir remeroier
publiquement, parla voie du .journal , tons
nos généreux doiiatours, et particuiière-
ment la commune de Troistorrents qui,
par la répartition dm montani, 'de ses
dons jen faveur des sinistrés de Torgon
ot de Lourtior, est l'uno dee comimunos
qui s'est le anieux rend.u compte de tout
ce iqu'il manquait oncore pour pouvoir
robàtir Torgon '; sane de nouiveilos res-
sources, nous n'osons onicor c prévoir la
possibilité de nous mettre à l'oiwiage, en
vue de la raconetru'Ctioii , pourtant si né-
cessaire et qui presse, de co village.

Dee sinistrés de Torgon.

VENTHONE. (Corr.) — Veiithòne ,
comme bien d'autres localités. a eu sa
conférence sur les arbres fruitiers et la
vigne quo fait donnei- la Ma ison Haag.
Ce fut une -étude très intéressante sur Ice
moyens de lutter rationnollement contre
les parasites des arbres fruit iers ot de la
viu'iic.

ST-MAURICE. — Au Cinema des Alpes :
« L'Atlantid e », roman de Pierre Benoit.
réalisation de Jacques Feyder.

Chargés tous deux de mission differente
au Sahara , le capitaine Morhange et le lieu-
tci iant  de Saint-Avit part i rent  un jour , ae-
compagnés d'un seni guide , Bou-Dj ema, et
s'enfoncèrent pendant de longs jours dans
l 'Iiorrible traici du pays de la soif.

Le capitarne Morliange , une curieuse Figu-
re militaire , s'interessait 'particulièremen t à
l' exploration de l'antique voie des earava-
nes, tandis que son compagnon , le lieute-
Jiant André de Saint-Avit . était charge de
s'assurer si Jes Touaregs avaient t ouj ours
avec les agitateurs Senoussis des rapports
aussi cordiaux qu 'au temps du massacro de
la mission Flattcrs. Moirliange , nouveau ve-
rni au désert , devait profiter de la parfaite
connaissance des routes du Sud qu 'avait
Saint-Avit pour faire un e partie du voyage
avec ce dernier. Leur separatici! aurait  lieu
à Shikh-Sailah.

Après une marche de plusieurs jours , les
deux officiers arrtvent , sous la conduite du
Tarsili , dans un vérit-ablc palais des mille
et une nuits où , dam s un décor de féerie , re-
gnali une .reine myslérieuse.

Une sunprise attendait  Ics deux officiers
dans leur visite à travers le palais. Un im-
mense sall e de marbré rouge. au centre de
laquell e chautai t une source ja llissante, en-
tourée de douze lampadaires géants. Ce qui
¦rendait la salle plus iremarquabl e encore ,
c'é ta ient  les parois divisées cn une sèrie de
niches au nombre de soixante . chacune
d'eJIos contenant une  statue du fameux
grand méta! inconnu doni parie Platon : l'o-
richalque.

C'étaient là Ics corps des soixant e" e\plo-
rateurs qui moururent d'amour pour Anti-
néa et que oelie-ci, en digne petite-fiSle de
Nciptum e, faisait tran sformar gràce à un pro-
cède de galvanoiplasti e en statucs d'uri .me-
tal plus précieux que l'or et l'argent.

Dison s que ce chef-d' oeuvre de l'art cine-
ma tograiphique est in terpret e  par des artis-
tes de première force tels que Mme Napic-r-
kowska , Iiribc et MM. Jean Angelo et Geor-
ges Melchior.

« L'Atlantid e », à St-Maurice. comme ipar
tout a ilileurs , fera salle comble.

Ec-Ran.

LES SPORTS
Après les concours de Montana

On nous écrit :
Les concours de ski organisés par le Ski

Club de Montana sous Ics auspices de l'As-
sociation des clubs de ski du Valais ro-
mand euren t un succès saus précédent
dans les annales des maiiiiestations spor-
tives hivernales de notre canton. Sans ex-
ception toutes les vallées latérales du Va-
lais romand avaient eu à «CUT de se faire
représenter par la crème de leurs skieurs.
L'analyse des résultats de ce concours per-
mei de se rendre compie de la forme et de
J' ampl eiir du développement de la pratique
du ski , dans ces vallées , développement
aussi brusque qu 'il fut  long à se produire.

Dans Ja course de fond individuelle la
concurrence était formidablc. Les six pre-
miers classes, tous de clubs différents ,
avaient déjà inserii plusieurs fois leurs
noms au palmarès des concours régionaux
et ils n 'ont fait que confirmer leur valeur.
Le vainqueur de ces six champious, Nestor
Crettex, a su faire valoir la puissante os-
sature quo lui a léguée son pére , le célèbre
guide Maurice Crettex. Les vingt skieurs
qui , ferrière ces six individualités , se dis-
pOtcnt les placés à quelques secondes d'in-
tervallle , peuvent tous ètre également con-
sidérés comme des coureurs de premièr e
force. Puis dans un troisième lot d'une tren-
taine de coureurs , nombreux sont ceux qui
amélioreront leur position l'an prochain.

Suivons maintenan t chaque club dans
les trois compétitions de . fond, de vitesse
et d' obstacles. Un entrainemeut sevèr e et
une grande amélioration dans leur techni-
que depuis l'année dernière ont permis aux

quatre fils de guides de l'equipe de Cham-
pcx d' enlever brillamment le concours in-
terclubs. 11 est à noter que le coureur Mo-
rcillon ne faisait pas partie de la dit e équi-
pe , mais courait comme individuel . S'ils se
sont imposiés dans la course de fond leurs
résultats dans les épreuves vitesse et obs-
tac'les. montrent que les Champesois mau-
quent encore de souplesse et doivent amé-
liorer leur style.

Dans toutes les épreuves , les petits Mor-
ginois se sont montré s skieurs habiles et
expérimentés. Vu leur force physique nous
Ics félicitons spécialement pour leur secon-
de place dans le concou rs intercl ubs. Dans
la mème compétition ils sont suivis de près
par les quatr e Bagnard s se serran i les cou-
des. Sans posseder une individu alité mar-
quante cette équipe s'est très bien cJassée
gràce a sa parfaite homogénéité. Comme
leurs voisins de Champex , encore jeunes
dans le métier , ils ont à améliorer leur sty-
le et leur technique. Le superbe plateau de
Verbier le leur permettra .

L'equipe de Chandolin , comme celle
d'Ayer , ainsi que les deux équipes de Ver-
corin possèdeat un chef d'equipe sortant
du lot. mais elles maaquent d'homogénéité.
11 faut cependant reconnaìtre que Ies

Hofre Semloe iéiégraphique et téléphonioue
La ise f iwtejiijh a lontos

LONDRES. 30 janvier. (Ag.) — L'A-
gence Haivas coimniinique :

(La sé-ance quo la • conférence navale a
tenue jeud i matin a été particulièromont
satisfaisanto pour la délégation francaise
qui a vu ses laborieux ofiferte depuis dix
jours couronnes do succès. Un premier
résultat important ¦est aioquis : Lee Etate-
Unis et la GrandoBretag'.ne ont accepté
définitivernent quo la proposition traneac-
tionnoll o francaise serve de base de dis-
eussion sur la méthode de limitation dos
arniomeiits navale. Lo comité spéiciiil créé
co matin aura à so prononc-er sur le fond ,
et déjà le fait cpic trois puissanices sur
¦cinq sont favorablos à ce système, fait
bien- augurer d(>Ja décision finale. Le Ja-
pon s'y rolli era certainement. Quant à la
délégation italienne olle ne fera pas op-
position au sein du cornute, olle .veut eeu-
lomcnt réservor ea décision sur le systè-
me de limitation jusqu'à ce qiiait été fixé
le tonnagc qui lui eora attribuée. Or, la
diseussion sur le tonnagc .qui sera attri-
bué aux .cinq puissanicee, coustituora pré-
cisénicnt la coniclusion dos travaux de la
Conférence. D antro part, il est intéres-
sant de savoir quo la proposition transaic-
tionncll e qui avait été faite par Ja marine
francaise en 1927 et qui' a servi do base
à toutes les délégations sur le. désarme-
ment naval. ait étó présòntée on premier
lieu devant Ics organismes do Genève. Si
l'aecord se réaliso à Londres. eivr cce
bases, il ne pourra que contribuer à fa-
-ciliter la . tàche de la Commission prépara-
toire de la Société des Nations et iilté-
rieuroment coll e de la Conféren<ce du dé-
sarmement. Ainsi lo problème du désar-
moinent  domeurera lié, coiimiie l'a toujours
désiré le goiivernomcnt francai©, à l'ac-
tion giénérale de la Société des Nations.

• i
Il y a donic tout lieu de supposor .quo lo
Comité special se montrera favorable,
comme la conférence plénière elle^nème
< n  a donne l'exemple ce matin. à la pro-
position fran caise. La diseussion ne pa-
rait pas devoir se pro 'longcr longtemps.

La Presse à Londres
LONDRES. 30 janvier. — Assistant au

déjeuner de 'PAssociaition de la Presse
étrangòre , offerì on l 'honneur des délé-
gués à la Conférenic o navale, M. Wakasu-
Iri, premier délégué du Japon , dans eon
diseours, s'eet borire relativement aux né-
gociations navalos de Londres à quel-
ques phases prudontee et banalee. E a dé-
claré quo pour le moment le mieux était
de ne rien dire. Et, après avoir rappelé
quo la plupart dee grands hommes d'E-
tat sortent du journalisme, il a ajouté
quo la limitation des armements navale
doit rcposer sur la bornie entente entre
los nations. Il appartiont aux journalie-
tes de dévolopper ces sentiments ot de
contribuer au sucicès souJiaité. •

Le taux dans les banques
PARIS, 30 jamvier. (Havas.) —. La ban-

c[ue de France a abaieeé son taux d'es-
compte de 3 Y à 3 % , et le taux des
a van ces sur titres de 5 Y à 4 Y %. •

Les Tessinois au Palais federai

La crise espagnole
MADRID, 30 janivior. (Havas.) — Jeu-

di à 10 heures 45 le general Borenguer,
MM. Camino, Maura et le Dine d'Albes Se
sont réueis au Palaie de oe dernier. La
réunion a pris fin à 12 h. 45. A l'issue de
l'ontretien lo general Bereniguer a déclaré
qu 'il se rendait au Palais royal afin de
coimimuniquer au Roi les résultats de son
entre'tJon , ajoutant quo dane .une he/irre il
serait en mesure do donner la liste deS
nouveaux minietree. Il a afifirmé que la
crise serait dénouée aujourtd'hu i memo.
MM. Maura et Gambo ont déclaré qu 'ils
ne feraient pas partie du noiwoati gou-
vernement.

Le Cabinet est forme
MADRID, 30 janvier. (Havas.) — En

sortant du Palais rovai le general Beren^
guer a communiqué la liet e dee nouveaux
m'inistres :

Président du Conseil et armée :
General Berenguer

Intérieur : General Cardia
Finauce et economie publique :

M. Argcles
Justice : M. Ostrada
Tra'vaux publiiios : M. Matbos
Iusti'uction publique : Due d'A'lbes
Travail : Sangro-Roe-d'Olano
A 17 bouree, Ics ministres so sont ren-

dus au Palais où ils ont prète serment eli-
tre Ics mains du roi.

Fatai passage a niveau
BRESLAU, .30 janvier.. (Wolf.) — Jeu-

di soir à un passage à niveau une auto a
été happée par un train de voyageurs.
Les oocupants, deux boiicbers, ont été
ti i-ée. La voiture a été complètomcnt dé-
trui te .

Le Prix Nobel
iSTOCKOsLM, 30 .janvier. — Les oh afa

du parti socialiste euétìoie ont propose M.
Macdonald premier ministro anglais colli-
mo candidai au prix Nobel do la paix.

Le procès Dr Pé£aitaz
IIwAUSANNE. 30 janvier. (Ag.) — Ces

Jori-re dcrniors M. Pegaitaz, médecin, ac-
tuellement à Berlin , pratiquant autrcifoie
à Fribourg , publiaìt, soue forme de lettre
ouverte au chef» du département federai
de justice , une feuille réd igée en alle-
mand et on fraiKjais, contenant de gra-
vee a/ccueations contro le Tribunal fede-
rai. Ce panphlet a trait à un procès in-
tente contro le canton de Fribourg par le
Dr Pegaitaz et perdu par celui-ci dovant
le tribunal federai. Le Dr Pegaitaz avait
été à la domande des autorités fribour-
gooiee mis un temps en obsonvation dans
une maison de sauté pour l'examen de
sont état montai. Cetto mesure contre la-
quelle protesta le docteur Pegaitaz hit
plus land reconnue ju stifiée par les Tri-
bunaux compétents, de eorte quo la plain-
te du docteur Pegaitaz, qui réeJamait au
canton do Fribourg 100.000 fr. de dom-
mages-intérèts, fut ropousséc par le tribu-
nal foderai.

skieurs d'Anniviers et d'Hérémence se sont
avérés très forts stylistes et ont eu la pari
du lion dans les épreuves vitesse et obsta-
cles.

L'equipe de Finhaut-Trient , gagn ante du
concours interclubs en 1929 a été poursui-
vie par une guigne impitoyable. Mais ces
coureurs , dont la tenue dans Ics concours
peut servir de modèle, sont de vieux routi-
niers et ils sauront prendre leur revanche.
Hans la course de fond , comme beaucoup
d'autres participants ils ont été victimes
du très défectueux piquetage de la piste
de descente. Leur chef d'equipe , J'acrobati-
que Hilaire Goumand , remporte pour la se-
conde fois le titre de champion du Valais
romand.

Une mention toute speciale au courageux
petit club dò Daviaz qui , malgré une certai-
ne malchance, a réussi à améliorer sa po-
sition.

Montana aurait dù faire mieux tandis que
Martigny a fait ce qu 'il a pu.

Le concours de saut du dimanche après-
midi qui aurait dù étre très intéressant, a
malheureusement été fort gène par un vent
violent. Nos sauteurs qui affrontaient pour
la première fois pareli tremplin ont fait
preuve d'audace , mais ont été complète-

Le pvnial tessinois aa Palai!
BERNE, 30 janvier. (Ag.) — Troie

¦conseiillere d'Etat tessinois, dont M. Ca-
lori, ont été recus jeudi matin dane le
salon du Coneeil federai au Palais du
paiiement par la délégation des affaires
étrangères du Oonseil federai : (M. Musy,
président- de la Conifédération, M. Haeber-
lin , v ice-préeident et M. M-otta , ministre
dos aSfairee étrangères) en vue de l'exa-
men de certainee diilfroirltés touchant la
frontière ot dont la presse s'est aussi oc-
'cupée eos, dernioTS temps.

On s'organise
BALE. 30 janvier. (Ag.) — Los *Baeler

Narichton » aiinon'ccut quo le Gomité spé-
oial de la Banque dee paiements interna-
tionaux est rovonu à Bàie. Il s'est décla-
ré eniclianté de ece pourparlers avec M^
Motta , conseiller federai , qui a promis le
plus largo co-n'cours. On pense que toutes
Ice dispositions auront été prises d'ici à
la prochaine réunion. D'après le mème
journal , afin d'activer la [procedure, on
convoquorait l'Assemblée federale, le 24
février déjà . Lo Coneeil federai pronidra
veindr'edi une décision à oe sujet.

Bombe
LUXEMBOURG. 30 janvier. (Havas.)

Une bomibo déposée mercreldi eoir dovant
le magasin d'un italien nommé Orti a
éclaté a-veic fracae, causant dos dégàts.
Sur Ics iiiidlcatione de voisins, il a été vu
un homme déposcr l'engin. La police a ar-
rèté un italien nomane Bragni. àgé de 25
ans. connu comme antifasciste.

//-taicide par imprudence
v CTJLLY, 30 .janvier. (Ag.) — Aprés
deux jours de débats avec iiiepectioii lo-
icale, lo Tribunal de Police de Cully a
'cond aniné pour houiicide ot lésions par
i mprudence à mille francs d'amende et
aux frais, Jean Reymondin , jardinier à
Pully, dont l'auto avait atteint le 10 mare
19-29. à 20 h. 30, elitre Cully et. Villette,
deux piétone ich'emiiiant dans Ja mème
direction. L'un fut tue eur le coup, et
l'autre légèrement blessé.

Les grandes commissions
¦PARIS, 30 janvier. (Havas.) — M. Paul

Boncour , socialiste a été réélu président
de la eommiseion dos affaires étrangères
de la Chambre •francaise, et M. Malvy an-
cien miiustre, président do la. commission
des finances.

Extradé
GENÈVE, 30 janvier. (Ag.)— Le nom-

mé Jean Bonnefoy ex-directeur de ban-
que à Wicliy, arrèté à Genève pour es-
croquerics d'une somme de 500.000 fr. a
été remis aujourd'hui à la gendarmerie
francaise de Mcelesullaz .

Huoon - ..La Winterthur" "_ 3 W " 77—— -- -- - - - -  -.. — -
Martigny Toutes assurances
ment effacés par les as de Ste-Croix et Zer-
matt. Dans ce domaine , nous avons encore
à apprendre et nous l'apprendrons , soyons-
en certains.

Circuiation interdite
sur le chemin de Mex

Par suite de la construction de la route
de Mex (troncon supérieur) et par sulte du
ininagc , la circuiation est interdite par le
chemin de Plambouron. La dévestiture de
la commune de Mex se lait actuellement
par la Rive droite du St-Barthelémy. Plan-
Vernay ou par la Crosette, en dessus du
Mauvoisin. Ceci, après entente entre ('En-
treprise Couchepin . Muller et Cie et la com-
mune de Mex.

VIENT DE PARAITRE
(chez J. B. Baiilière, Paris)

ponr guérir tes tubercnlenx
par le Dr CEVEY. Lausanne,

avec prétace du Dr Kiiss, Paris.

Abonnez-vous nu \cuvetliste Valaisan
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Virgo le mélange exquis de
l'Abbé Kunzlé, compose du
meilleur café colonial, ds
céréales torréfiées , de figues,
de dattes et d'autres fruits
savoureux des Tropiques.
Demandez un échantillon
gratuit à Cafo S. A. Olten.

VIRGO
coté-mélange prèt à Tempio!

Comme *̂%+ 500 gr.frs.1so
ftdjuvant ^Q»

*/£\ y^Te café de figues préféré
*̂  * 2S0 gr. 50 cts. r f̂o S.A, QLTE N
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Capital -Actions tr. 1.000.000
Fonds de réserve tr. 210.000.-
Compte de chèques post. : He 353, Bureau de Sion

La Banque se charge de ton tes opérations de Banque
et de Change anx meilleures conditions :

PRÉTS SUR BILLETS
>RETS HYPOTHÉCAIRES ET COMMUNAUX

OUVERTURES DE CRÉDITS
in comptes-courants garantis par hypothèqnes, nantis-

sements de valeurs on cautionnements

RCHflT ET VENTE DE TITRES
>HIEMENTS OUTRE-MER TRHVELER8 CHÈQUES

Taux actuels des dépòts :
Sr, comptes-courants de 3 à 3 '/< %
tn comptes de dépdts suivant durée de 3 '/ i i5  %
lor camets d'épargne, avec autorisation de
l'Etat et garantie speciale 4 'A %.

lontre obligations a 3-5 ans 3 °/°
La Banque délivre des tirelires à domicile

contre un premier dépót de fr. 5.—
f k \ \ T  Location de CASSETTES dans la chambre forte

LE RETOUR D'AG?
Toutes Ies femmes connalssent les dangers qui

le* menacent a l'époaue du Rotear d'Aie. Les
symotomes soni bien connus. "1̂ *̂ *17—I
C'est d'abord une sensatlon d'é- /wÌTV '̂ N
touffement et de suffocattoo qui / (- .̂sk \
étrelnt la coree, des bouffées Y4#^ Ide chaleur qui montent au vlsa- V ^̂ MSBW /ce, pour taire face a une sueur -rei M/
rrolde sur tout le con». Le ven- "?  ̂ f p /
tre devient douloureux. les rè- - '
Kles se renouvellent lrre«ullè- '—- ^̂  *
res ou itrop'abondantes et bientót la femme la plus
robuste se trouvé alfalblle et exposé* aux pires
danze», C'est alors qu'il faut. sans plus ttrder,
faire urne cure avec la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme

•ni atteint race de 41 ans. mime celle qui n'é-
prouve aucun malalse, doit faire usane, à des In-
tervalle* réguliers de la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY si elle veut éviter l'alitai subii du sane
au cerveau, la conzestion, l'attaque d'spoplexte.
I« rupture d'anévrlsme. etc. Ou'elle n'oublle pas
«ne le sane qui n'a plus son cours habitué! se por-
terà de préférence aux parties les plus faibles et
7 développera les maladies les plus pénibles : Tn-
—ri. Nenrasthénle. Métrlte. Fibromes. Phlébltes.
Héaorrafles. etc., tandis qu'en faisant usage de la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY. la femme eviterà
toutes les Infirmltés qui la menacent

Lk BOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY se troa
Tì dans toutes ies pharmacies.

PRIX : Le flacon LIQUIDE, fr. 3.50 suisses
PILULES. » 3.— sulsses

Depot cenerai pour iaSUISSE : Farmacie Ja
«•d, quai des Bercues, 21,

Bien exlger la -vernatale JOUVENCE de l'Abbé
BOTTRT qui doit porter le portrait de l'Abbé Sou-
ry et la (lgnatnre Mag. DUMONTIER en rougo

Anoan autre produit ne pent la remplaoer ,

[tute à ito MahoQ rAineublenients Vve Tti. B OROEAUD àmm
t:?°lr°J°LaZ°£V. —— MONTHEY COHCURREffCE:aTo°i
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nû t Grand choix de; mobiliere -̂0ra,uoere.dSr.

650 Ir. LIVRAISON FRANCO DOMICILE deaux - Linoleum*

Importante Compagnie d*Assuran-
ces sur la Vie cherche

Agent general
pour le Valais

>lace d'avenir pour personne sérieu-
se et active.

Faire offre avec curriculum vita*
tous chif. P. 382 S. Publicitas, Sion
it>i>É>miiMaaiiMM«>tiaiMi
Pour un

TAXI
confortatale, s'adresser a

C. COQUOZ - ST-MAURICE

Téléphones 32, 37, 76
mawmwwwwwwwmwmarmwamwtf wwwww

la lene è late-louÈf!
de Lausanne

)ffre tétine de vache à 60 cts. le kg. Envoi
>ar colis de 5 kg. au moins, contre rembours
)ort en sus. v

R VENDRE 5 VIGNE
excellente situation , l'un des meilleurs parchets
du vignoble de Sion. 1040 toi&es locales environ ,
éventuellement place à bàtir.

Pour offres et renseignements, s'adresser à

Paul BOVEN, agent d'affaires, SION
Avenue de la Gare Téléphone No 472

Location de montagnes
La Bourgeoisie de Collombey-Muraz me

en location, par voie de soumission, les alpa
ges des Cavouez ainsi que ceux de Draver
saz et Dreveneusaz réunis, pour les années
1930,1931,1932 et 1933.

Elle met aussi au concours, pour les mèmei
années, la garde du bétail sur la montagne d<
Conches.

Les soumissions devront parvenir au bureat
communal à Collombey, pour le 5 février prò
chain à midi au plus tard.

Collombey-Muraz, le 24 janvier 1930.
L'Administration.

Inter Sllvas. Wangen s. Aar

Pensionnat de Jeunes Filles
Etude speciale et très soignée des langues

ALLEMANDE ET ANGLAISE
Latin, italien, commerce, etc.

CINEMA ÉTOILE - MARTIGNY
Samedi -ler février à 20 h. 30
Dn seni concert du célèbre

Orchestre National Grand Russie*
Orchestre de Balalaìkas - Chceur - Danses

25 personne-! en costumes nationaux
Billets à fr. 4.-, 3.-. 2 50 et 2 -, Librairie Gaillard

A vendre à Brigue
près de la Gare CFF

grande maison avec terrain
Pension-Restaurant , salles à manger, 8 chambres , 6 ap-
partements, 4 à 4 et 2 à 3 pièces. Terrain app. 600 m2
Conditions d'achat très favorables.

S'adresser à l'Etude A. Perrlg & Dr Stockalper
Brigue. 
C f̂lBHEMB3MHHMBBflKBHB!BHBKBH3BBflEMHH&3BHHI

Zlnguerie G. MADER
% Fabrication d'articles en tdle

Téléph. 29.174 OUCHY-LAUSANNE Téió ph. 29.174
Maison fondée en 1920

Galvanisage à chaud de piècos en fer et
tuyaux étlrés jusqu'à 6.20 m de longueur

-. Installatimi moderne - Prix modérés - Devis sur demando

Onlonseil
Ménagères servez-vous de nos ustensiles
de cuisine en verre à feu ,, PYREX " re-
connus les plus hygiénique et pratique
Demandez nos prix courants et visite:
nos étalages.

J. ADDY & Fils
Tèi. 150 MARTIGNY Tèi. 15C
Porcelalne Yerrerie Poterle

Fromage maigre
bien fait, marchandise sè-
die , expédition par pièce de
10-13 kg. a fr. 1.20, franco
toute gare contre rembour-
sement. Également, à ven-
dre une quantité importante
de pommes à conserver.
Citrons d'hiver et Bohnapfel.

Sig. Luthold , Alpnach
(Obwalden).

La marque de confiance
est en vente en 10, 25 ,
(50 et 100 kg. avec abon-
nement gratuit au Sillon
Romand et seaux de 5 et
14 litres) chez MM.
Martigny : Arlettaz-

Simonttta
Lugon-Lugon
Consommation

Martigny Bg: Semblanet
Martigny-Cr.: Dorsaz , boni.
Sion : Darbellay Chs.

Due Charles
Décaillet L.
Zanoli

St-Maurice : Consommation
Parquet A.
Montangero T.

et dans toutes les locali-
tés dn Valais.

Conditions spécia-
les par quantités aux
mémes adresses.
Chanteclalr

extra pour la ponte

Machine à Déf rir
Werner & Pfeiderer, 100 kg.
usagée mais en bon état , à
vendre a de bonnes condi-
tions.

Ecrire sous chiffre X.
10489 L à Publicitas, Lau-
sanne.

A vendre pour cause de
sante un

care-restaurant
avec grand jardin ombragé,
jeu de quilles, situé sur le
territoire de Sion, à proxi-
mité d'une route très fré-
quentée.

Pour tons renseignements,
s'adresser à l'Agence Immo-
bilière Zermatten D., Sion.

Je cherche pour date à
convenir

Jeune FILLE
de toute moralité, forte et
active , pour faire tous les
travaux d'un ménage soigné.
Bons soins, gage selon en-
tente . S'adres. Boulangerie
Chs. Moreau-Castioni , En-
vers 64, Le Lode.

FROMAGES
Nous expédions contre

remboursement, à partir de
5 kg., vieux fromage gras de
montagne, 1928, au prix de
2 fr. 80 le kg., 3/ i gras sale ,
à 2 fr. 50 le kg., et 'A gras à
2 fr. le kg.

Adressez-vous à la Centra-
le Laitière , rue de Neuchàtel
13 , Yverdon.

Distillerie, Commerce de
Liqueurs du Valais cherche
pour la

place de Sion
représentant
bien introduit auprès Cafe
tiers , Restauratene et Hote
liers.

Offres à Publicitas , Sion
sous P. 400 S.

ZURICH
On domande jeune fille

honnéte , pour aider la mai-
tresse de la maison. Vie de
famille.

Offres avec indicatici! d'à-
ge et prétentions à Hugen-
sclimidt, 10, Linthestrasse ,
Zurich.

On demande pour la sai
son d'été une

«« - " ** 4M.

expérimentée et capable , pr
le service d'un hotel-restau-
rant. Bonnes références sont
exigées.

Adresser offres et certifi-
cats sous P388 S Publicitas ,
Sion.

SAUCISSES
La Boucherie-Charcuterie

J. Calarne, Challly-Lau-
sanne, expédie excellente
saucisse bovine à fr. 2. — le
kilo franco. Prix special
pour revendeurs. 

chaudière
de cuisine à lessive, en par
fait état. Bis prix.

Charles Haenni , Sion.

Cinema Hotel des fllpes. St-Maurice
Samedi ler février en soirée à 20 h. 30 et dimanche 2 février

en matinée è 15 b. et en soirée à 20 h. 15

GRAND SPECTACLE DE GALA

L'ATLANTIDE
d'après le célèbre roman de PIERRE BENOIT
12 actes captivants réalisés par Jacques Feyder

Malgré l'importance du spectacle, prix ordinaires des placés

mmumi an ..HOlf ElilSTE

Collège J/f aria ${ilj ,  Sch wt/z
Institut des Evéques de Coire , St-Gall et Bàie

Gymnase - Ecole technique - Ecole commerciale
Cours préparatoire special s'ouvrant après Pàques et en octobre

pour les élèves de langue frangaise désirant apprendre l'allemand
Pour tous renseignements, s'adresser au Recteur 

février 3̂
Grande Venie

BLANC
Bonnard & Gie, Lausanne

Tous articles pour le trousseau
la maison, la toilette

p r i x  extrémenjent avantageux
Choix considérable

Qualités garanties

Les Engrais de Martigny
?fabrlqués par la Société des Produits Azotés A

ont acquis leur grande renommée gràce à leurs qualités de Mmm\
— premier ordre ainsi qu 'à la rectitude de leur livraison. — ̂ jm

;r3^KSuperphosphates , Phosphazote, Engrais^JJ™JJ
?complets à base d'uree, Cianamide Adco— »

pour la fabrication du fumier arriccici, ym
———— Agence exclusive pour le Valais : ——^-^^— 

^^

in - Fédération Valaisanne des Pioto* ie Lait - Si
A VENDBE

environ 2000 kg. deMOTOS
revisóes à vendre d'occasion.
Prix avantageux.

Zanchi & Conod , Bex. Tél.
38 

bon foin
Chez Charles Gailloud ,

St-Maurice
FROMAGE tout gras à tr
3.— ; mi-gras de montagne fr
fr. 2.10; maigre vieux, tendre
à fr. 1.50 e kg. A. Killer , Box.

février

Viande de veau
au détail et par quartiers a
prix toujours avantageux.
Pour Martigny, service à do-
micile. Tél. 108. Se recom-
mande : Antoine Darbellay,
Martigny-Bourg.
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